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L’an dernier, l’on faisait cette réflexion : « La pandémie bouscule et modifie, certes, les habitudes et les 
programmes ! Mais, en définitive, elle n’arrête pas l’existence du monde dont le parcours et les lois n’obéissent, 
en dernier ressort, qu’à la volonté du Créateur… Quoi qu’il arrive, de naturel ou d’artificiel, ce que Dieu a créé 
subsistera toujours devant Lui. » (Cf. le Baptisé Missionnaire n°5, p.2). 

Eh bien, nous voici à nouveau au rendez-vous du Mois Missionnaire Ordinaire d’octobre 2021, 
preuve qu’en dépit des vicissitudes, « la Main de Dieu conduit tout » (Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
copatronne des Missions). Et puisque rien n’arrête le cours du monde et de l’Histoire, pas même un 
virus si puissant et si mutant soit-il, rien non plus n’arrête la Mission de l’Eglise reçue du Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ. 

Voilà pourquoi le Pape François rappelle à nous tous, Baptisés de par le monde, que les difficultés 
du moment ne doivent ni nous faire perdre courage ni nous faire croiser les bras, car sur les pas des 
premiers disciples, « il nous est impossible de nous taire sur ce que nous avons vu et entendu » 
(Ac 4, 20). En d’autres termes, quelle qu’en soit la situation, « Témoigner du Christ est une cru-
ciale mission, un véritable devoir de tout Baptisé », estime à juste titre Mgr Nicodème Barrigah, 
Chargé des Missions et des OPM au Togo (Cf. sa lettre d’exhortation).

Ainsi donc, comme ce dernier nous-y exhorte à la suite du Pape François : « La situation sanitaire 
actuelle de la Covid-19 ne saurait devenir un prétexte pour ne pas célébrer le mois missionnaire car même au 
temps des premiers disciples les difficultés n’ont pas manqué… Que la nécessité de la saine distanciation 
sociale ne serve donc pas d’alibi pour justifier une quelconque indifférence ou apathie. Au contraire, la com-
passion se révèle être la mission urgente des témoins du Christ par les temps qui courent, car l’expé-
rience de la compassion du Seigneur pour nous, ses disciples, nous engage à notre tour sur les pas des Apôtres 
pour la cause des autres (Cf. Ibid.).

Avec l’espoir que le message du Pape et l’exhortation de Monseigneur nous redonnent confiance 
et réveillent en chacun de nous la ferveur missionnaire en vue de fructueuses célébrations des Jour-
nées Missionnaires Mondiales 2021, nous poursuivons le chemin, que ne peut arrêter la crise sani-
taire, vers la béatification de Pauline Marie Jaricot et les Jubilés de fondation et d’élévation au 
rang pontifical, en 2022, de l’Œuvre dont elle fut l’initiatrice. Que sa vie et son exemple nous 
inspirent et nous engage pour la Mission.

Abbé Donal C.D. FADAZ
Directeur National

La Mission, un devoir à temps et à contre-temps :
« Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile… » 

(1Co 9, 16)

E D I T O R I A L
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Filles et fils bien-aimés de l’Eglise famille de Dieu au Togo, 

En ma qualité de nouvel Evêque chargé des OPM au sein de la C.E.T., voici la deuxième année 
consécutive que je vous adresse, au nom de tous les Evêques, un message d’exhortation pour la célébration 
des Journées Missionnaires Mondiales (JMM), dont l’apothéose tombe cette année sur le dimanche 24 octobre 
2021. 

Que le mois d’octobre serve à raviver la conscience missionnaire chez tous les baptisés du monde 
entier, relève d’une longue tradition dans l’Eglise. Il s’agit d’une tradition pratique ressentie par tout le 
Peuple de Dieu, promue par la Vénérable Pauline-Marie JARICOT, et approuvée par le Pape Pie XI en 
1926. 

Ainsi, depuis quelques décennies, à chaque reprise des activités pastorales, il est demandé à toutes 
les Eglises locales de célébrer le mois missionnaire en octobre. A ce sujet, les Règles statutaires des OPM, 
disposent ce qui suit : « L’Œuvre accomplit son activité durant toute l’année, mais avec plus d’intensité durant le 
mois d’octobre. Celui-ci doit être considéré dans tous les pays comme le ‘MOIS DE LA MISSION UNIVER-
SELLE’. L’avant-dernier dimanche, proclamé Journée Missionnaire Mondiale, en est le point culminant. 
Cette journée sera célébrée dans toutes les Eglises particulières comme la Fête de la Catholicité et de la Solidarité 
Universelle. Ce jour-là, les chrétiens du monde entier prendront conscience de leur responsabilité commune face à 
l’évangélisation du monde. » (art. 7). 

En ce qui concerne l’organisation de ce mois, le texte poursuit en ces termes : « Afin que le MOIS 
D’OCTOBRE soit pour les chrétiens l’occasion de donner une dimension universelle à leur Coopération Mission-
naire, et ‘‘pour intensifier l’esprit missionnaire dans le peuple chrétien, on recommandera la prière et le sacrifice quoti-
dien pour que la célébration de l’apothéose, la Journée Missionnaire Mondiale, soit une manifestation spontanée 
de cet esprit’’(Ad Gentes n°36). Les Evêques sont invités à demander aux Responsables des Œuvres catholiques et aux 
fidèles chrétiens de renoncer, durant cette période, aux collectes à caractère particulier. Les Evêques et les Conférences 
Episcopales prépareront des invocations spéciales pour les Missions à insérer dans la prière universelle de la Messe. Ils 
devront faire en sorte d’assurer que les collectes de la Journée Missionnaire Mondiale soient exclusivement dévolues au 
Fonds Universel de Solidarité (cf. art. 10) et d’encourager leurs prêtres et leurs laïcs dans ce sens. » (art. 8).

Le message proposé cette année par le Pape François s’intitule : « Il nous est impossible de nous 
taire sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20). A travers ce texte, le Pape nous adresse une pres-
sante exhortation à chacun de nous, « pierres vivantes de l’Eglise », à assumer cette charge missionnaire en 
dépit du contexte pandémique et d’une façon adaptée à ce contexte. 

De fait, la situation sanitaire actuelle de la Covid-19 ne saurait devenir un prétexte pour ne pas célé-
brer le mois missionnaire car même au temps des premiers disciples les difficultés n’ont pas manqué. En 
effet, comme l’écrit le Pape François, « les temps n’ont pas toujours été faciles ; les premiers chrétiens ont commencé 
leur vie de foi dans un environnement hostile et difficile. Des histoires de marginalisation et de captivité s’entremêlaient 
avec des résistances internes et externes qui paraissaient contredire et même nier ce qu’ils avaient vu et entendu ; mais 
cela, loin d’être une difficulté ou un obstacle qui les aurait portés à se replier ou à se renfermer sur eux-mêmes, les a pous-
sés à transformer tout désagrément, contrariété et difficulté en opportunité pour la mission. Les limites et les obstacles 

devinrent eux aussi un lieu privilégié pour oindre toute chose et chacun avec l’Esprit du Seigneur. Rien ni personne ne 
pouvait rester étranger à l’annonce libératrice. » (Message pour JMM 2021, n°4).

Voilà pourquoi, dans le contexte douloureux et de fragilité qui est le nôtre, le Pape demeure 
convaincu que seule la Parole d’espérance, dont sont porteurs les fidèles du Christ, peut rompre tout détermi-
nisme et sortir l’Homme du découragement, du désenchantement, de l’amertume et de la fatigue. C’est elle qui peut 
donner la liberté et l’audace nécessaires pour se tenir debout et chercher de façon créative toutes les manières possibles 
de vivre la compassion vis-à-vis des autres, sur les pas du Seigneur Jésus-Christ (cf. Ibid. n°6). 

Que la nécessité de la saine distanciation sociale ne serve donc pas d’alibi pour justifier une quel-
conque indifférence ou apathie. Au contraire, la compassion se révèle être la mission urgente des témoins 
du Christ par les temps qui courent, car l’expérience de la compassion du Seigneur pour nous, ses 
disciples, nous engage à notre tour sur les pas des Apôtres pour la cause des autres (cf. Ibid. n°7).

Le défi nous est lancé par le Saint-Père François : la situation que traverse l’humanité présentement, 
a plus que jamais besoin de « ‘‘Missionnaires d’Espérance’’ qui, oints par le Seigneur, soient capables de rappeler 
prophétiquement que personne ne se sauve tout seul. » (Ibid., n°8). Puissions-nous donc, baptisés de notre pays 
et de notre temps, sur les pas des Apôtres et des premiers disciples, démontrer par nos choix et nos actes 
concrets, qu’il nous est impossible de nous taire et de croiser les bras face à ce que vit et traverse l’humanité.

Puissions-nous, en toute vérité et sincérité, assumer ce propos :  tout ce que nous avons reçu, tout ce que 
le Seigneur nous a accordé… Il nous l’a donné pour que nous le mettions en jeu et le donnions gratuitement aux autres 
qui en ont impérieusement besoin, par les temps qui courent ; car témoigner du Christ est une cruciale mission, 
un véritable devoir de tout baptisé. 

Comme à chaque mois d’octobre et dans la même tradition que les années précédentes, j’invite 
tous, chacun et chacune, à un sursaut d’effort dans :
1. La lecture méditée, tout le mois d’octobre durant, du Message du Pape François pour les JMM 2021 
ainsi qu’à l’exécution des programmes spécifiques des JMM dans chaque diocèse ;
2. La méditation journalière du saint Rosaire pour confier la Mission de l’Eglise à l’intercession de 
Notre-Dame du très saint Rosaire et implorer encore cette année la délivrance de l’humanité contre la 
pandémie à Covid-19.
3. La générosité, tout le long du mois et de l’année pastorale, à travers vos dons pour financer l’acti-
vité missionnaire de toute l’Eglise universelle qui s’exprime concrètement dans nos Eglises locales. 

Enfin, je n’aurai de cesse de convier les Responsables nationaux, diocésains, paroissiaux des OPM 
au Togo et leurs collaborateurs à déployer une sensibilisation toujours plus accrue pour que chaque bapti-
sé, jeune comme adulte, Laïc comme Consacré ou Prêtre découvre et assimile son devoir missionnaire lié 
à son baptême.  

Daigne la Sainte Vierge Marie, la première en chemin, nous accompagner sur nos chemins de disciples 
missionnaires par ces temps de dures épreuves et tout au long de l’Année pastorale qui s’ouvre devant 
nous!

Bonne rentrée pastorale et fructueuse mission à tous et à chacun !

Lomé, le 15 août 2021 
En la solennité de l’Assomption de la B.V. Marie.

S.E. Mgr Nicodème BARRIGAH-BENISSAN
Président de la Commission épiscopale pour les Missions, Chargé des OPM.

 

LETTRE D’EXHORTATION DE 
L’EVÊQUE CHARGÉ DES MISSIONS ET 

DES OPM AU SEIN DE LA C.E.T. 
EN APPUI AU MESSAGE DU PAPE A 

L’OCCASION DES JMM 2021



Filles et fils bien-aimés de l’Eglise famille de Dieu au Togo, 

En ma qualité de nouvel Evêque chargé des OPM au sein de la C.E.T., voici la deuxième année 
consécutive que je vous adresse, au nom de tous les Evêques, un message d’exhortation pour la célébration 
des Journées Missionnaires Mondiales (JMM), dont l’apothéose tombe cette année sur le dimanche 24 octobre 
2021. 

Que le mois d’octobre serve à raviver la conscience missionnaire chez tous les baptisés du monde 
entier, relève d’une longue tradition dans l’Eglise. Il s’agit d’une tradition pratique ressentie par tout le 
Peuple de Dieu, promue par la Vénérable Pauline-Marie JARICOT, et approuvée par le Pape Pie XI en 
1926. 

Ainsi, depuis quelques décennies, à chaque reprise des activités pastorales, il est demandé à toutes 
les Eglises locales de célébrer le mois missionnaire en octobre. A ce sujet, les Règles statutaires des OPM, 
disposent ce qui suit : « L’Œuvre accomplit son activité durant toute l’année, mais avec plus d’intensité durant le 
mois d’octobre. Celui-ci doit être considéré dans tous les pays comme le ‘MOIS DE LA MISSION UNIVER-
SELLE’. L’avant-dernier dimanche, proclamé Journée Missionnaire Mondiale, en est le point culminant. 
Cette journée sera célébrée dans toutes les Eglises particulières comme la Fête de la Catholicité et de la Solidarité 
Universelle. Ce jour-là, les chrétiens du monde entier prendront conscience de leur responsabilité commune face à 
l’évangélisation du monde. » (art. 7). 

En ce qui concerne l’organisation de ce mois, le texte poursuit en ces termes : « Afin que le MOIS 
D’OCTOBRE soit pour les chrétiens l’occasion de donner une dimension universelle à leur Coopération Mission-
naire, et ‘‘pour intensifier l’esprit missionnaire dans le peuple chrétien, on recommandera la prière et le sacrifice quoti-
dien pour que la célébration de l’apothéose, la Journée Missionnaire Mondiale, soit une manifestation spontanée 
de cet esprit’’(Ad Gentes n°36). Les Evêques sont invités à demander aux Responsables des Œuvres catholiques et aux 
fidèles chrétiens de renoncer, durant cette période, aux collectes à caractère particulier. Les Evêques et les Conférences 
Episcopales prépareront des invocations spéciales pour les Missions à insérer dans la prière universelle de la Messe. Ils 
devront faire en sorte d’assurer que les collectes de la Journée Missionnaire Mondiale soient exclusivement dévolues au 
Fonds Universel de Solidarité (cf. art. 10) et d’encourager leurs prêtres et leurs laïcs dans ce sens. » (art. 8).

Le message proposé cette année par le Pape François s’intitule : « Il nous est impossible de nous 
taire sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20). A travers ce texte, le Pape nous adresse une pres-
sante exhortation à chacun de nous, « pierres vivantes de l’Eglise », à assumer cette charge missionnaire en 
dépit du contexte pandémique et d’une façon adaptée à ce contexte. 

De fait, la situation sanitaire actuelle de la Covid-19 ne saurait devenir un prétexte pour ne pas célé-
brer le mois missionnaire car même au temps des premiers disciples les difficultés n’ont pas manqué. En 
effet, comme l’écrit le Pape François, « les temps n’ont pas toujours été faciles ; les premiers chrétiens ont commencé 
leur vie de foi dans un environnement hostile et difficile. Des histoires de marginalisation et de captivité s’entremêlaient 
avec des résistances internes et externes qui paraissaient contredire et même nier ce qu’ils avaient vu et entendu ; mais 
cela, loin d’être une difficulté ou un obstacle qui les aurait portés à se replier ou à se renfermer sur eux-mêmes, les a pous-
sés à transformer tout désagrément, contrariété et difficulté en opportunité pour la mission. Les limites et les obstacles 

devinrent eux aussi un lieu privilégié pour oindre toute chose et chacun avec l’Esprit du Seigneur. Rien ni personne ne 
pouvait rester étranger à l’annonce libératrice. » (Message pour JMM 2021, n°4).

Voilà pourquoi, dans le contexte douloureux et de fragilité qui est le nôtre, le Pape demeure 
convaincu que seule la Parole d’espérance, dont sont porteurs les fidèles du Christ, peut rompre tout détermi-
nisme et sortir l’Homme du découragement, du désenchantement, de l’amertume et de la fatigue. C’est elle qui peut 
donner la liberté et l’audace nécessaires pour se tenir debout et chercher de façon créative toutes les manières possibles 
de vivre la compassion vis-à-vis des autres, sur les pas du Seigneur Jésus-Christ (cf. Ibid. n°6). 

Que la nécessité de la saine distanciation sociale ne serve donc pas d’alibi pour justifier une quel-
conque indifférence ou apathie. Au contraire, la compassion se révèle être la mission urgente des témoins 
du Christ par les temps qui courent, car l’expérience de la compassion du Seigneur pour nous, ses 
disciples, nous engage à notre tour sur les pas des Apôtres pour la cause des autres (cf. Ibid. n°7).

Le défi nous est lancé par le Saint-Père François : la situation que traverse l’humanité présentement, 
a plus que jamais besoin de « ‘‘Missionnaires d’Espérance’’ qui, oints par le Seigneur, soient capables de rappeler 
prophétiquement que personne ne se sauve tout seul. » (Ibid., n°8). Puissions-nous donc, baptisés de notre pays 
et de notre temps, sur les pas des Apôtres et des premiers disciples, démontrer par nos choix et nos actes 
concrets, qu’il nous est impossible de nous taire et de croiser les bras face à ce que vit et traverse l’humanité.

Puissions-nous, en toute vérité et sincérité, assumer ce propos :  tout ce que nous avons reçu, tout ce que 
le Seigneur nous a accordé… Il nous l’a donné pour que nous le mettions en jeu et le donnions gratuitement aux autres 
qui en ont impérieusement besoin, par les temps qui courent ; car témoigner du Christ est une cruciale mission, 
un véritable devoir de tout baptisé. 

Comme à chaque mois d’octobre et dans la même tradition que les années précédentes, j’invite 
tous, chacun et chacune, à un sursaut d’effort dans :
1. La lecture méditée, tout le mois d’octobre durant, du Message du Pape François pour les JMM 2021 
ainsi qu’à l’exécution des programmes spécifiques des JMM dans chaque diocèse ;
2. La méditation journalière du saint Rosaire pour confier la Mission de l’Eglise à l’intercession de 
Notre-Dame du très saint Rosaire et implorer encore cette année la délivrance de l’humanité contre la 
pandémie à Covid-19.
3. La générosité, tout le long du mois et de l’année pastorale, à travers vos dons pour financer l’acti-
vité missionnaire de toute l’Eglise universelle qui s’exprime concrètement dans nos Eglises locales. 

Enfin, je n’aurai de cesse de convier les Responsables nationaux, diocésains, paroissiaux des OPM 
au Togo et leurs collaborateurs à déployer une sensibilisation toujours plus accrue pour que chaque bapti-
sé, jeune comme adulte, Laïc comme Consacré ou Prêtre découvre et assimile son devoir missionnaire lié 
à son baptême.  

Daigne la Sainte Vierge Marie, la première en chemin, nous accompagner sur nos chemins de disciples 
missionnaires par ces temps de dures épreuves et tout au long de l’Année pastorale qui s’ouvre devant 
nous!

Bonne rentrée pastorale et fructueuse mission à tous et à chacun !

Lomé, le 15 août 2021 
En la solennité de l’Assomption de la B.V. Marie.

S.E. Mgr Nicodème BARRIGAH-BENISSAN
Président de la Commission épiscopale pour les Missions, Chargé des OPM.
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Témoigner du Christ demeure une mission, un devoir pour tout baptisé !

Chers frères et sœurs,

1.Quand nous expérimentons la force de l’amour de Dieu, quand nous reconnaissons sa présence de Père 
dans notre vie personnelle et communautaire, il nous est impossible de ne pas annoncer et partager ce que 
nous avons vu et entendu. La relation de Jésus avec ses disciples, son humanité qui se révèle à nous dans le 
mystère de l’incarnation, dans son Évangile et dans sa Pâque nous font voir jusqu’à quel point Dieu aime 
notre humanité et fait siennes nos joies et nos souffrances, nos désirs et nos angoisses (cf. Conc. Œcum. 
Vat. II, Const. past. Gaudium et spes, n. 22). Tout dans le Christ nous rappelle que le monde dans lequel 
nous vivons et son besoin de rédemption ne lui sont pas étrangers et nous invite également à nous sentir 
partie active de cette mission : « Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que vous trouverez, 
invitez-les » (Mt 22, 9) ; personne n’est étranger, personne ne peut se sentir étranger ou éloigné de cet 
amour de compassion.

L’expérience des apôtres

2.L’histoire de l’évangélisation commence par une recherche passionnée du Seigneur qui appelle et veut 
engager avec chaque personne, là où elle se trouve, un dialogue d’amitié (cf. Jn 15, 12-17). Les Apôtres sont 
les premiers à nous rapporter cela, se rappelant même le jour et l’heure où ils le rencontrèrent : « C’était 
vers quatre heures de l’après-midi » (Jn 1, 39). L’amitié avec le Seigneur, le voir guérir les malades, manger 
avec les pécheurs, nourrir les affamés, s’approcher des exclus, toucher les personnes impures, s’identifier 
aux nécessiteux, inviter aux béatitudes, enseigner d’une manière nouvelle et pleine d’autorité, laisse une 
empreinte indélébile capable de susciter l’étonnement et une joie expansive et gratuite qui ne peut être 
contenue. Comme le disait le prophète Jérémie, cette expérience est le feu ardent de sa présence active 
dans notre cœur qui nous pousse à la mission, même si elle comporte parfois des sacrifices et des incompré-
hensions (cf. 20, 7-9). L’amour est toujours en mouvement et nous met en mouvement pour partager 
l’annonce la plus belle, source d’espérance : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41).

3.Avec Jésus, nous avons vu, entendu et senti que les choses peuvent être différentes. Il a inauguré, déjà 
aujourd’hui, les temps à venir en nous rappelant une caractéristique essentielle de notre nature humaine, 
si souvent oubliée : « nous avons été faits pour la plénitude qui n’est atteinte que dans l’amour » (cf. Lettre 
enc. Fratelli tutti, n. 68). Des temps nouveaux qui suscitent une foi capable de promouvoir des initiatives et 
de forger des communautés à partir d’hommes et de femmes qui apprennent à prendre en charge leur 
propre fragilité et celle des autres, en promouvant la fraternité et l’amitié sociale (cf. ibid., n. 67). La com-
munauté ecclésiale montre sa beauté chaque fois qu’elle rappelle avec gratitude que le Seigneur nous a 
aimé le premier (cf.1Jn 4,19). Cette « prédilection aimante du Seigneur nous surprend et l'émerveillement, 
de par sa nature, ne peut pas être possédé ou imposé par nous. […] Ce n'est que de cette manière que le 

miracle de la gratuité, du don gratuit de soi-même, peut s’accomplir. Même la ferveur missionnaire ne peut 
jamais être obtenue à la suite d'un raisonnement ou d'un calcul. Le fait de se mettre “en état de mission” 
est un reflet de la gratitude » (Message aux Œuvres Pontificales Missionnaires, 21 mai 2020).

4.Cependant, les temps n’ont pas toujours été faciles ; les premiers chrétiens ont commencé leur vie de foi 
dans un environnement hostile et difficile. Des histoires de marginalisation et de captivité s’entremêlaient 
avec des résistances internes et externes qui paraissaient contredire et même nier ce qu’ils avaient vu et 
entendu ; mais cela, loin d’être une difficulté ou un obstacle qui les aurait portés à se replier ou à se renfer-
mer sur eux-mêmes, les a poussés à transformer tout désagrément, contrariété et difficulté en opportunité 
pour la mission. Les limites et les obstacles devinrent eux aussi un lieu privilégié pour oindre toute chose 
et chacun avec l’Esprit du Seigneur. Rien ni personne ne pouvait rester étranger à l’annonce libératrice.

5.Nous avons le témoignage vivant de tout cela dans les Actes des Apôtres, livre que les disciples mission-
naires tiennent toujours à portée de main. C’est le livre qui raconte comment le parfum de l’Évangile s’est 
répandu sur son passage, suscitant la joie que seul l’Esprit peut nous offrir. Le livre des Actes des Apôtres 
nous enseigne à vivre les épreuves en nous attachant au Christ, afin de mûrir la « conviction que Dieu peut 
agir en toutes circonstances, même au milieu des échecs apparents » et la certitude que « celui qui se donne 
et s’en remet à Dieu par amour sera certainement fécond » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 279).

6.Ainsi, pour nous aussi : le moment actuel de notre histoire n’est pas facile non plus. La pandémie a mis 
en évidence et amplifié la douleur, la solitude, la pauvreté et les injustices dont tant de personnes souf-
fraient déjà, et a démasqué nos fausses sécurités et les divisions et polarisations qui nous déchirent silen-
cieusement. Les plus fragiles et les plus vulnérables ont expérimenté encore plus leur vulnérabilité et leur 
fragilité. Nous avons vécu le découragement, le désenchantement, la fatigue ; et même l’amertume confor-
miste qui ôte l’espérance a pu s’emparer de nos regards. Mais nous, « ce que nous proclamons, ce n’est pas 
nous-mêmes ; c’est ceci : Jésus Christ est le Seigneur ; et nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus » (cf. 
2 Co 4, 5). C’est pourquoi nous entendons résonner dans nos communautés et dans nos familles la Parole 
de vie qui retentit dans nos cœurs et nous dit : « Il n’est pas ici, il est ressuscité » (Lc 24, 6) ; Parole d’espé-
rance qui rompt tout déterminisme et, à ceux qui se laissent toucher, donne la liberté et l’audace néces-
saires pour se tenir debout et chercher de façon créative toutes les manières possibles de vivre la compas-
sion, ce “sacramental” de la proximité de Dieu avec nous qui n’abandonne personne au bord du chemin. 

7.En ce temps de pandémie, face à la tentation de masquer et de justifier l’indifférence et l’apathie au nom 
d’une saine distanciation sociale, la mission de la compassion, capable de faire de la distance nécessaire un 
lieu de rencontre, de soin et de promotion, est urgente. « Ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20), la 
miséricorde avec laquelle nous avons été traités, se transforme en un point de référence et de crédibilité qui 
nous permet de retrouver la passion partagée pour créer « une communauté d’appartenance et de solidarité 
à laquelle nous consacrerons du temps, des efforts et des biens » (Lettre enc. Fratelli tutti, n. 36). C’est sa 
Parole qui nous rachète quotidiennement et nous sauve des excuses qui nous conduisent à nous enfermer 
dans le plus vil des scepticismes : “peu importe, rien ne changera”. Et face à la question : “pourquoi vais-je 
me priver de mes sécurités, de mon confort et de mes plaisirs si je ne peux voir aucun résultat important 
?” ; la réponse reste toujours la même : « Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et il est plein de puissance. 
Jésus Christ vit vraiment » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 275) et il nous veut aussi vivants, fraternels et 
capables d’accueillir et de partager cette espérance. 

8.Dans le contexte actuel, il y a un besoin urgent de missionnaires d’espérance qui, oints par le Seigneur, 
soient capables de rappeler prophétiquement que personne ne se sauve tout seul. Comme les Apôtres et 
les premiers chrétiens, nous disons nous aussi de toutes nos forces: « Il nous est impossible de nous taire 
sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20). Tout ce que nous avons reçu, tout ce que le Seigneur nous 
a accordé au fur et à mesure, il nous l’a donné pour que nous le mettions en jeu et le donnions gratuite-

ment aux autres. Comme les Apôtres qui ont vu, entendu et touché le salut de Jésus (cf. 1 Jn 1, 1-4), ainsi 
nous pouvons aujourd’hui toucher la chair souffrante et joyeuse du Christ dans l’histoire de chaque jour 
et nous encourager à partager avec tous un destin d’espérance, cette caractéristique indubitable qui naît du 
fait de nous savoir accompagnés par le Seigneur. Comme chrétiens nous ne pouvons pas garder le Seigneur 
pour nous-mêmes : la mission évangélisatrice de l’Église exprime sa valeur complète et publique dans la 
transformation du monde et dans la sauvegarde de la création.

Une invitation à chacun de nous

9.Le thème de la Journée Mondiale des Missions de cette année, « Il nous est impossible de nous taire sur 
ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20), est une invitation à chacun d’entre nous à "assumer cette 
charge" et à faire connaître ce que nous avons dans le cœur. Cette mission est et a toujours été l’identité de 
l’Église : « Elle existe pour évangéliser » (S. Paul VI, Exhort. ap. Evangelii nuntiandi, n. 14). Notre vie de foi 
s’affaiblit, perd prophétie et capacité d’émerveillement et de gratitude dans l’isolement personnel ou en 
s’enfermant en petits groupes. Par sa propre dynamique, elle exige une ouverture croissante capable d’at-
teindre et d’embrasser tout le monde. Les premiers chrétiens, loin de céder à la tentation de s’enfermer 
dans une élite, ont été attirés par le Seigneur et par la vie nouvelle qu’il offrait pour aller parmi les nations 
et témoigner de ce qu’ils avaient vu et entendu : le Règne de Dieu est tout proche. Ils l’ont fait avec la géné-
rosité, la gratitude et la noblesse de ceux qui sèment en sachant que d’autres mangeront le fruit de leur 
engagement et de leur sacrifice. C’est pourquoi j’aime penser que « même les plus fragiles, les plus limités 
et les plus blessés peuvent être [missionnaires] à leur manière, parce qu’il faut toujours laisser le bien se 
communiquer, même s’il coexiste avec de nombreuses fragilités » (Exhort. ap. postsin. Chritus vivit, n. 239).

10.En la Journée Mondiale des Missions, qui se célèbre chaque année l’avant-dernier dimanche d’octobre, 
nous nous souvenons avec reconnaissance de toutes les personnes dont le témoignage de vie nous aide à 
renouveler notre engagement baptismal à être des apôtres généreux et joyeux de l’Évangile. Nous nous 
souvenons en particulier de ceux qui ont été capables de se mettre en chemin, de quitter leur terre et leur 
famille pour que l’Évangile puisse atteindre sans délai et sans crainte les peuples et les villes les plus 
éloignés où tant de vies sont assoiffées de bénédiction.

11.Contempler leur témoignage missionnaire nous encourage à être courageux et à prier avec insistance le 
« maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson » (Lc 10, 2). En effet nous sommes 
conscients que la vocation à la mission n’est pas quelque chose du passé ou un souvenir romantique d’au-
trefois. Aujourd’hui, Jésus a besoin de cœurs capables de vivre leur vocation comme une véritable histoire 
d’amour, qui les fasse sortir aux périphéries du monde et devenir des messagers et des instruments de com-
passion. Et c’est un appel qu’il adresse à tous, même si ce n’est pas de la même manière. Rappelons-nous 
qu’il y a des périphéries qui sont proches de nous, au centre d’une ville, ou dans sa propre famille. Il y a 
aussi un aspect d’ouverture universelle de l’amour qui n’est pas géographique mais existentiel. Toujours, 
mais spécialement en ces temps de pandémie, il est important de développer la capacité quotidienne d’élar-
gir notre cercle, d’atteindre ceux qui spontanément nous ne sentirions pas comme faisant partie de "nos 
centres d’intérêts", même s’ils sont proches de nous (Cf. Lettre enc. Fratelli tutti, n. 97). Vivre la mission, 
c’est s’aventurer à développer les sentiments mêmes du Christ Jésus et croire avec lui que celui qui est à mes 
côtés est aussi mon frère et ma sœur. Que son amour de compassion réveille aussi notre cœur et nous 
rende tous disciples missionnaires.

12.Que Marie, la première disciple missionnaire, fasse croître chez tous les baptisés le désir d’être sel et 
lumière sur nos terres (cf. Mt 5, 13-14).

Saint Jean de Latran, 6 janvier 2021, Solennité de l’Épiphanie du Seigneur.

François
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MESSAGE DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS 
POUR LES JOURNÉES MISSIONNAIRES MONDIALES 

D’OCTOBRE 2021

« Il nous est impossible de nous taire 
sur ce que nous avons vu et entendu » 

(Ac 4, 20)

1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.



Témoigner du Christ demeure une mission, un devoir pour tout baptisé !

Chers frères et sœurs,

1.Quand nous expérimentons la force de l’amour de Dieu, quand nous reconnaissons sa présence de Père 
dans notre vie personnelle et communautaire, il nous est impossible de ne pas annoncer et partager ce que 
nous avons vu et entendu. La relation de Jésus avec ses disciples, son humanité qui se révèle à nous dans le 
mystère de l’incarnation, dans son Évangile et dans sa Pâque nous font voir jusqu’à quel point Dieu aime 
notre humanité et fait siennes nos joies et nos souffrances, nos désirs et nos angoisses (cf. Conc. Œcum. 
Vat. II, Const. past. Gaudium et spes, n. 22). Tout dans le Christ nous rappelle que le monde dans lequel 
nous vivons et son besoin de rédemption ne lui sont pas étrangers et nous invite également à nous sentir 
partie active de cette mission : « Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que vous trouverez, 
invitez-les » (Mt 22, 9) ; personne n’est étranger, personne ne peut se sentir étranger ou éloigné de cet 
amour de compassion.

L’expérience des apôtres

2.L’histoire de l’évangélisation commence par une recherche passionnée du Seigneur qui appelle et veut 
engager avec chaque personne, là où elle se trouve, un dialogue d’amitié (cf. Jn 15, 12-17). Les Apôtres sont 
les premiers à nous rapporter cela, se rappelant même le jour et l’heure où ils le rencontrèrent : « C’était 
vers quatre heures de l’après-midi » (Jn 1, 39). L’amitié avec le Seigneur, le voir guérir les malades, manger 
avec les pécheurs, nourrir les affamés, s’approcher des exclus, toucher les personnes impures, s’identifier 
aux nécessiteux, inviter aux béatitudes, enseigner d’une manière nouvelle et pleine d’autorité, laisse une 
empreinte indélébile capable de susciter l’étonnement et une joie expansive et gratuite qui ne peut être 
contenue. Comme le disait le prophète Jérémie, cette expérience est le feu ardent de sa présence active 
dans notre cœur qui nous pousse à la mission, même si elle comporte parfois des sacrifices et des incompré-
hensions (cf. 20, 7-9). L’amour est toujours en mouvement et nous met en mouvement pour partager 
l’annonce la plus belle, source d’espérance : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41).

3.Avec Jésus, nous avons vu, entendu et senti que les choses peuvent être différentes. Il a inauguré, déjà 
aujourd’hui, les temps à venir en nous rappelant une caractéristique essentielle de notre nature humaine, 
si souvent oubliée : « nous avons été faits pour la plénitude qui n’est atteinte que dans l’amour » (cf. Lettre 
enc. Fratelli tutti, n. 68). Des temps nouveaux qui suscitent une foi capable de promouvoir des initiatives et 
de forger des communautés à partir d’hommes et de femmes qui apprennent à prendre en charge leur 
propre fragilité et celle des autres, en promouvant la fraternité et l’amitié sociale (cf. ibid., n. 67). La com-
munauté ecclésiale montre sa beauté chaque fois qu’elle rappelle avec gratitude que le Seigneur nous a 
aimé le premier (cf.1Jn 4,19). Cette « prédilection aimante du Seigneur nous surprend et l'émerveillement, 
de par sa nature, ne peut pas être possédé ou imposé par nous. […] Ce n'est que de cette manière que le 

miracle de la gratuité, du don gratuit de soi-même, peut s’accomplir. Même la ferveur missionnaire ne peut 
jamais être obtenue à la suite d'un raisonnement ou d'un calcul. Le fait de se mettre “en état de mission” 
est un reflet de la gratitude » (Message aux Œuvres Pontificales Missionnaires, 21 mai 2020).

4.Cependant, les temps n’ont pas toujours été faciles ; les premiers chrétiens ont commencé leur vie de foi 
dans un environnement hostile et difficile. Des histoires de marginalisation et de captivité s’entremêlaient 
avec des résistances internes et externes qui paraissaient contredire et même nier ce qu’ils avaient vu et 
entendu ; mais cela, loin d’être une difficulté ou un obstacle qui les aurait portés à se replier ou à se renfer-
mer sur eux-mêmes, les a poussés à transformer tout désagrément, contrariété et difficulté en opportunité 
pour la mission. Les limites et les obstacles devinrent eux aussi un lieu privilégié pour oindre toute chose 
et chacun avec l’Esprit du Seigneur. Rien ni personne ne pouvait rester étranger à l’annonce libératrice.

5.Nous avons le témoignage vivant de tout cela dans les Actes des Apôtres, livre que les disciples mission-
naires tiennent toujours à portée de main. C’est le livre qui raconte comment le parfum de l’Évangile s’est 
répandu sur son passage, suscitant la joie que seul l’Esprit peut nous offrir. Le livre des Actes des Apôtres 
nous enseigne à vivre les épreuves en nous attachant au Christ, afin de mûrir la « conviction que Dieu peut 
agir en toutes circonstances, même au milieu des échecs apparents » et la certitude que « celui qui se donne 
et s’en remet à Dieu par amour sera certainement fécond » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 279).

6.Ainsi, pour nous aussi : le moment actuel de notre histoire n’est pas facile non plus. La pandémie a mis 
en évidence et amplifié la douleur, la solitude, la pauvreté et les injustices dont tant de personnes souf-
fraient déjà, et a démasqué nos fausses sécurités et les divisions et polarisations qui nous déchirent silen-
cieusement. Les plus fragiles et les plus vulnérables ont expérimenté encore plus leur vulnérabilité et leur 
fragilité. Nous avons vécu le découragement, le désenchantement, la fatigue ; et même l’amertume confor-
miste qui ôte l’espérance a pu s’emparer de nos regards. Mais nous, « ce que nous proclamons, ce n’est pas 
nous-mêmes ; c’est ceci : Jésus Christ est le Seigneur ; et nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus » (cf. 
2 Co 4, 5). C’est pourquoi nous entendons résonner dans nos communautés et dans nos familles la Parole 
de vie qui retentit dans nos cœurs et nous dit : « Il n’est pas ici, il est ressuscité » (Lc 24, 6) ; Parole d’espé-
rance qui rompt tout déterminisme et, à ceux qui se laissent toucher, donne la liberté et l’audace néces-
saires pour se tenir debout et chercher de façon créative toutes les manières possibles de vivre la compas-
sion, ce “sacramental” de la proximité de Dieu avec nous qui n’abandonne personne au bord du chemin. 

7.En ce temps de pandémie, face à la tentation de masquer et de justifier l’indifférence et l’apathie au nom 
d’une saine distanciation sociale, la mission de la compassion, capable de faire de la distance nécessaire un 
lieu de rencontre, de soin et de promotion, est urgente. « Ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20), la 
miséricorde avec laquelle nous avons été traités, se transforme en un point de référence et de crédibilité qui 
nous permet de retrouver la passion partagée pour créer « une communauté d’appartenance et de solidarité 
à laquelle nous consacrerons du temps, des efforts et des biens » (Lettre enc. Fratelli tutti, n. 36). C’est sa 
Parole qui nous rachète quotidiennement et nous sauve des excuses qui nous conduisent à nous enfermer 
dans le plus vil des scepticismes : “peu importe, rien ne changera”. Et face à la question : “pourquoi vais-je 
me priver de mes sécurités, de mon confort et de mes plaisirs si je ne peux voir aucun résultat important 
?” ; la réponse reste toujours la même : « Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et il est plein de puissance. 
Jésus Christ vit vraiment » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 275) et il nous veut aussi vivants, fraternels et 
capables d’accueillir et de partager cette espérance. 

8.Dans le contexte actuel, il y a un besoin urgent de missionnaires d’espérance qui, oints par le Seigneur, 
soient capables de rappeler prophétiquement que personne ne se sauve tout seul. Comme les Apôtres et 
les premiers chrétiens, nous disons nous aussi de toutes nos forces: « Il nous est impossible de nous taire 
sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20). Tout ce que nous avons reçu, tout ce que le Seigneur nous 
a accordé au fur et à mesure, il nous l’a donné pour que nous le mettions en jeu et le donnions gratuite-

ment aux autres. Comme les Apôtres qui ont vu, entendu et touché le salut de Jésus (cf. 1 Jn 1, 1-4), ainsi 
nous pouvons aujourd’hui toucher la chair souffrante et joyeuse du Christ dans l’histoire de chaque jour 
et nous encourager à partager avec tous un destin d’espérance, cette caractéristique indubitable qui naît du 
fait de nous savoir accompagnés par le Seigneur. Comme chrétiens nous ne pouvons pas garder le Seigneur 
pour nous-mêmes : la mission évangélisatrice de l’Église exprime sa valeur complète et publique dans la 
transformation du monde et dans la sauvegarde de la création.

Une invitation à chacun de nous

9.Le thème de la Journée Mondiale des Missions de cette année, « Il nous est impossible de nous taire sur 
ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20), est une invitation à chacun d’entre nous à "assumer cette 
charge" et à faire connaître ce que nous avons dans le cœur. Cette mission est et a toujours été l’identité de 
l’Église : « Elle existe pour évangéliser » (S. Paul VI, Exhort. ap. Evangelii nuntiandi, n. 14). Notre vie de foi 
s’affaiblit, perd prophétie et capacité d’émerveillement et de gratitude dans l’isolement personnel ou en 
s’enfermant en petits groupes. Par sa propre dynamique, elle exige une ouverture croissante capable d’at-
teindre et d’embrasser tout le monde. Les premiers chrétiens, loin de céder à la tentation de s’enfermer 
dans une élite, ont été attirés par le Seigneur et par la vie nouvelle qu’il offrait pour aller parmi les nations 
et témoigner de ce qu’ils avaient vu et entendu : le Règne de Dieu est tout proche. Ils l’ont fait avec la géné-
rosité, la gratitude et la noblesse de ceux qui sèment en sachant que d’autres mangeront le fruit de leur 
engagement et de leur sacrifice. C’est pourquoi j’aime penser que « même les plus fragiles, les plus limités 
et les plus blessés peuvent être [missionnaires] à leur manière, parce qu’il faut toujours laisser le bien se 
communiquer, même s’il coexiste avec de nombreuses fragilités » (Exhort. ap. postsin. Chritus vivit, n. 239).

10.En la Journée Mondiale des Missions, qui se célèbre chaque année l’avant-dernier dimanche d’octobre, 
nous nous souvenons avec reconnaissance de toutes les personnes dont le témoignage de vie nous aide à 
renouveler notre engagement baptismal à être des apôtres généreux et joyeux de l’Évangile. Nous nous 
souvenons en particulier de ceux qui ont été capables de se mettre en chemin, de quitter leur terre et leur 
famille pour que l’Évangile puisse atteindre sans délai et sans crainte les peuples et les villes les plus 
éloignés où tant de vies sont assoiffées de bénédiction.

11.Contempler leur témoignage missionnaire nous encourage à être courageux et à prier avec insistance le 
« maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson » (Lc 10, 2). En effet nous sommes 
conscients que la vocation à la mission n’est pas quelque chose du passé ou un souvenir romantique d’au-
trefois. Aujourd’hui, Jésus a besoin de cœurs capables de vivre leur vocation comme une véritable histoire 
d’amour, qui les fasse sortir aux périphéries du monde et devenir des messagers et des instruments de com-
passion. Et c’est un appel qu’il adresse à tous, même si ce n’est pas de la même manière. Rappelons-nous 
qu’il y a des périphéries qui sont proches de nous, au centre d’une ville, ou dans sa propre famille. Il y a 
aussi un aspect d’ouverture universelle de l’amour qui n’est pas géographique mais existentiel. Toujours, 
mais spécialement en ces temps de pandémie, il est important de développer la capacité quotidienne d’élar-
gir notre cercle, d’atteindre ceux qui spontanément nous ne sentirions pas comme faisant partie de "nos 
centres d’intérêts", même s’ils sont proches de nous (Cf. Lettre enc. Fratelli tutti, n. 97). Vivre la mission, 
c’est s’aventurer à développer les sentiments mêmes du Christ Jésus et croire avec lui que celui qui est à mes 
côtés est aussi mon frère et ma sœur. Que son amour de compassion réveille aussi notre cœur et nous 
rende tous disciples missionnaires.

12.Que Marie, la première disciple missionnaire, fasse croître chez tous les baptisés le désir d’être sel et 
lumière sur nos terres (cf. Mt 5, 13-14).

Saint Jean de Latran, 6 janvier 2021, Solennité de l’Épiphanie du Seigneur.

François
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.



Témoigner du Christ demeure une mission, un devoir pour tout baptisé !

Chers frères et sœurs,

1.Quand nous expérimentons la force de l’amour de Dieu, quand nous reconnaissons sa présence de Père 
dans notre vie personnelle et communautaire, il nous est impossible de ne pas annoncer et partager ce que 
nous avons vu et entendu. La relation de Jésus avec ses disciples, son humanité qui se révèle à nous dans le 
mystère de l’incarnation, dans son Évangile et dans sa Pâque nous font voir jusqu’à quel point Dieu aime 
notre humanité et fait siennes nos joies et nos souffrances, nos désirs et nos angoisses (cf. Conc. Œcum. 
Vat. II, Const. past. Gaudium et spes, n. 22). Tout dans le Christ nous rappelle que le monde dans lequel 
nous vivons et son besoin de rédemption ne lui sont pas étrangers et nous invite également à nous sentir 
partie active de cette mission : « Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que vous trouverez, 
invitez-les » (Mt 22, 9) ; personne n’est étranger, personne ne peut se sentir étranger ou éloigné de cet 
amour de compassion.

L’expérience des apôtres

2.L’histoire de l’évangélisation commence par une recherche passionnée du Seigneur qui appelle et veut 
engager avec chaque personne, là où elle se trouve, un dialogue d’amitié (cf. Jn 15, 12-17). Les Apôtres sont 
les premiers à nous rapporter cela, se rappelant même le jour et l’heure où ils le rencontrèrent : « C’était 
vers quatre heures de l’après-midi » (Jn 1, 39). L’amitié avec le Seigneur, le voir guérir les malades, manger 
avec les pécheurs, nourrir les affamés, s’approcher des exclus, toucher les personnes impures, s’identifier 
aux nécessiteux, inviter aux béatitudes, enseigner d’une manière nouvelle et pleine d’autorité, laisse une 
empreinte indélébile capable de susciter l’étonnement et une joie expansive et gratuite qui ne peut être 
contenue. Comme le disait le prophète Jérémie, cette expérience est le feu ardent de sa présence active 
dans notre cœur qui nous pousse à la mission, même si elle comporte parfois des sacrifices et des incompré-
hensions (cf. 20, 7-9). L’amour est toujours en mouvement et nous met en mouvement pour partager 
l’annonce la plus belle, source d’espérance : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41).

3.Avec Jésus, nous avons vu, entendu et senti que les choses peuvent être différentes. Il a inauguré, déjà 
aujourd’hui, les temps à venir en nous rappelant une caractéristique essentielle de notre nature humaine, 
si souvent oubliée : « nous avons été faits pour la plénitude qui n’est atteinte que dans l’amour » (cf. Lettre 
enc. Fratelli tutti, n. 68). Des temps nouveaux qui suscitent une foi capable de promouvoir des initiatives et 
de forger des communautés à partir d’hommes et de femmes qui apprennent à prendre en charge leur 
propre fragilité et celle des autres, en promouvant la fraternité et l’amitié sociale (cf. ibid., n. 67). La com-
munauté ecclésiale montre sa beauté chaque fois qu’elle rappelle avec gratitude que le Seigneur nous a 
aimé le premier (cf.1Jn 4,19). Cette « prédilection aimante du Seigneur nous surprend et l'émerveillement, 
de par sa nature, ne peut pas être possédé ou imposé par nous. […] Ce n'est que de cette manière que le 

miracle de la gratuité, du don gratuit de soi-même, peut s’accomplir. Même la ferveur missionnaire ne peut 
jamais être obtenue à la suite d'un raisonnement ou d'un calcul. Le fait de se mettre “en état de mission” 
est un reflet de la gratitude » (Message aux Œuvres Pontificales Missionnaires, 21 mai 2020).

4.Cependant, les temps n’ont pas toujours été faciles ; les premiers chrétiens ont commencé leur vie de foi 
dans un environnement hostile et difficile. Des histoires de marginalisation et de captivité s’entremêlaient 
avec des résistances internes et externes qui paraissaient contredire et même nier ce qu’ils avaient vu et 
entendu ; mais cela, loin d’être une difficulté ou un obstacle qui les aurait portés à se replier ou à se renfer-
mer sur eux-mêmes, les a poussés à transformer tout désagrément, contrariété et difficulté en opportunité 
pour la mission. Les limites et les obstacles devinrent eux aussi un lieu privilégié pour oindre toute chose 
et chacun avec l’Esprit du Seigneur. Rien ni personne ne pouvait rester étranger à l’annonce libératrice.

5.Nous avons le témoignage vivant de tout cela dans les Actes des Apôtres, livre que les disciples mission-
naires tiennent toujours à portée de main. C’est le livre qui raconte comment le parfum de l’Évangile s’est 
répandu sur son passage, suscitant la joie que seul l’Esprit peut nous offrir. Le livre des Actes des Apôtres 
nous enseigne à vivre les épreuves en nous attachant au Christ, afin de mûrir la « conviction que Dieu peut 
agir en toutes circonstances, même au milieu des échecs apparents » et la certitude que « celui qui se donne 
et s’en remet à Dieu par amour sera certainement fécond » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 279).

6.Ainsi, pour nous aussi : le moment actuel de notre histoire n’est pas facile non plus. La pandémie a mis 
en évidence et amplifié la douleur, la solitude, la pauvreté et les injustices dont tant de personnes souf-
fraient déjà, et a démasqué nos fausses sécurités et les divisions et polarisations qui nous déchirent silen-
cieusement. Les plus fragiles et les plus vulnérables ont expérimenté encore plus leur vulnérabilité et leur 
fragilité. Nous avons vécu le découragement, le désenchantement, la fatigue ; et même l’amertume confor-
miste qui ôte l’espérance a pu s’emparer de nos regards. Mais nous, « ce que nous proclamons, ce n’est pas 
nous-mêmes ; c’est ceci : Jésus Christ est le Seigneur ; et nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus » (cf. 
2 Co 4, 5). C’est pourquoi nous entendons résonner dans nos communautés et dans nos familles la Parole 
de vie qui retentit dans nos cœurs et nous dit : « Il n’est pas ici, il est ressuscité » (Lc 24, 6) ; Parole d’espé-
rance qui rompt tout déterminisme et, à ceux qui se laissent toucher, donne la liberté et l’audace néces-
saires pour se tenir debout et chercher de façon créative toutes les manières possibles de vivre la compas-
sion, ce “sacramental” de la proximité de Dieu avec nous qui n’abandonne personne au bord du chemin. 

7.En ce temps de pandémie, face à la tentation de masquer et de justifier l’indifférence et l’apathie au nom 
d’une saine distanciation sociale, la mission de la compassion, capable de faire de la distance nécessaire un 
lieu de rencontre, de soin et de promotion, est urgente. « Ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20), la 
miséricorde avec laquelle nous avons été traités, se transforme en un point de référence et de crédibilité qui 
nous permet de retrouver la passion partagée pour créer « une communauté d’appartenance et de solidarité 
à laquelle nous consacrerons du temps, des efforts et des biens » (Lettre enc. Fratelli tutti, n. 36). C’est sa 
Parole qui nous rachète quotidiennement et nous sauve des excuses qui nous conduisent à nous enfermer 
dans le plus vil des scepticismes : “peu importe, rien ne changera”. Et face à la question : “pourquoi vais-je 
me priver de mes sécurités, de mon confort et de mes plaisirs si je ne peux voir aucun résultat important 
?” ; la réponse reste toujours la même : « Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et il est plein de puissance. 
Jésus Christ vit vraiment » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 275) et il nous veut aussi vivants, fraternels et 
capables d’accueillir et de partager cette espérance. 

8.Dans le contexte actuel, il y a un besoin urgent de missionnaires d’espérance qui, oints par le Seigneur, 
soient capables de rappeler prophétiquement que personne ne se sauve tout seul. Comme les Apôtres et 
les premiers chrétiens, nous disons nous aussi de toutes nos forces: « Il nous est impossible de nous taire 
sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20). Tout ce que nous avons reçu, tout ce que le Seigneur nous 
a accordé au fur et à mesure, il nous l’a donné pour que nous le mettions en jeu et le donnions gratuite-

ment aux autres. Comme les Apôtres qui ont vu, entendu et touché le salut de Jésus (cf. 1 Jn 1, 1-4), ainsi 
nous pouvons aujourd’hui toucher la chair souffrante et joyeuse du Christ dans l’histoire de chaque jour 
et nous encourager à partager avec tous un destin d’espérance, cette caractéristique indubitable qui naît du 
fait de nous savoir accompagnés par le Seigneur. Comme chrétiens nous ne pouvons pas garder le Seigneur 
pour nous-mêmes : la mission évangélisatrice de l’Église exprime sa valeur complète et publique dans la 
transformation du monde et dans la sauvegarde de la création.

Une invitation à chacun de nous

9.Le thème de la Journée Mondiale des Missions de cette année, « Il nous est impossible de nous taire sur 
ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20), est une invitation à chacun d’entre nous à "assumer cette 
charge" et à faire connaître ce que nous avons dans le cœur. Cette mission est et a toujours été l’identité de 
l’Église : « Elle existe pour évangéliser » (S. Paul VI, Exhort. ap. Evangelii nuntiandi, n. 14). Notre vie de foi 
s’affaiblit, perd prophétie et capacité d’émerveillement et de gratitude dans l’isolement personnel ou en 
s’enfermant en petits groupes. Par sa propre dynamique, elle exige une ouverture croissante capable d’at-
teindre et d’embrasser tout le monde. Les premiers chrétiens, loin de céder à la tentation de s’enfermer 
dans une élite, ont été attirés par le Seigneur et par la vie nouvelle qu’il offrait pour aller parmi les nations 
et témoigner de ce qu’ils avaient vu et entendu : le Règne de Dieu est tout proche. Ils l’ont fait avec la géné-
rosité, la gratitude et la noblesse de ceux qui sèment en sachant que d’autres mangeront le fruit de leur 
engagement et de leur sacrifice. C’est pourquoi j’aime penser que « même les plus fragiles, les plus limités 
et les plus blessés peuvent être [missionnaires] à leur manière, parce qu’il faut toujours laisser le bien se 
communiquer, même s’il coexiste avec de nombreuses fragilités » (Exhort. ap. postsin. Chritus vivit, n. 239).

10.En la Journée Mondiale des Missions, qui se célèbre chaque année l’avant-dernier dimanche d’octobre, 
nous nous souvenons avec reconnaissance de toutes les personnes dont le témoignage de vie nous aide à 
renouveler notre engagement baptismal à être des apôtres généreux et joyeux de l’Évangile. Nous nous 
souvenons en particulier de ceux qui ont été capables de se mettre en chemin, de quitter leur terre et leur 
famille pour que l’Évangile puisse atteindre sans délai et sans crainte les peuples et les villes les plus 
éloignés où tant de vies sont assoiffées de bénédiction.

11.Contempler leur témoignage missionnaire nous encourage à être courageux et à prier avec insistance le 
« maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson » (Lc 10, 2). En effet nous sommes 
conscients que la vocation à la mission n’est pas quelque chose du passé ou un souvenir romantique d’au-
trefois. Aujourd’hui, Jésus a besoin de cœurs capables de vivre leur vocation comme une véritable histoire 
d’amour, qui les fasse sortir aux périphéries du monde et devenir des messagers et des instruments de com-
passion. Et c’est un appel qu’il adresse à tous, même si ce n’est pas de la même manière. Rappelons-nous 
qu’il y a des périphéries qui sont proches de nous, au centre d’une ville, ou dans sa propre famille. Il y a 
aussi un aspect d’ouverture universelle de l’amour qui n’est pas géographique mais existentiel. Toujours, 
mais spécialement en ces temps de pandémie, il est important de développer la capacité quotidienne d’élar-
gir notre cercle, d’atteindre ceux qui spontanément nous ne sentirions pas comme faisant partie de "nos 
centres d’intérêts", même s’ils sont proches de nous (Cf. Lettre enc. Fratelli tutti, n. 97). Vivre la mission, 
c’est s’aventurer à développer les sentiments mêmes du Christ Jésus et croire avec lui que celui qui est à mes 
côtés est aussi mon frère et ma sœur. Que son amour de compassion réveille aussi notre cœur et nous 
rende tous disciples missionnaires.

12.Que Marie, la première disciple missionnaire, fasse croître chez tous les baptisés le désir d’être sel et 
lumière sur nos terres (cf. Mt 5, 13-14).

Saint Jean de Latran, 6 janvier 2021, Solennité de l’Épiphanie du Seigneur.

François
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.



ECHOS DU SIEGE NATIONAL
ET DES DIRECTIONS DIOCESAINES DES OPM
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.

Session de travail du Réseau National des OPM-TOGO à Kara 
du 23 au 25 Avril 2021
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.

Visite des membres du réseau national des OPM-TOGO au petit 
séminaire St Pierre Apôtre de Kara (Diocèse de Kara)  

Visite au Grand Séminaire Benoît XVI de Tchitchao (Diocèse de Kara)  
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.



DIOCÈSE D’ATAKPAMÉ

voir suite à la page 17
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1. « Les années se succèdent et tendent à se ressembler, mais jamais elles ne sont identiques », obser-
vions-nous l’an dernier dans le numéro précédent. Eh bien, nous avons la forte tentation de conclure cette 
fois-ci que les années se succèdent et ne se ressemblent absolument pas du tout. 

En effet, l’an dernier, les programmes d’activités d’animation et de sensibilisation des fidèles à 
l’esprit missionnaire ont été arrêtés net, depuis le mois de mars au mois de novembre 2020. Eglises, écoles 
catholiques, petits et grands Séminaires, Aumôneries et Mouvements d’action catholique n’ont jamais 
connu pareille hibernation en pleine année pastorale et missionnaire dans l’Histoire de notre Eglise locale. 

Du coup, les Directeurs diocésains et national n’ont pu tenir leur rencontre nationale de mi-par-
cours qui a lieu réglementairement chaque week-end du Bon Pasteur et des vocations. L’état d’urgence sani-
taire et les situations de confinement et de bouclage de villes ont eu raison du déploiement habituel de nos 
programmes. Cependant, heureusement, les media catholiques telles que Radio Maria, Sainte Thérèse et 
les réseaux sociaux ont pu pallier, un tant soit peu, à cette situation, jamais expérimentée chez nous.  

Tant bien que mal, la session de la rentrée pastorale 2020-2021 a eu lieu au siège national du 31 août 
au 02 septembre 2020. Outre les tâches habituelles à savoir : la préparation du « mois missionnaire » d’oc-
tobre 2020 ; celle de la Journée mondiale de l’Enfance Missionnaire de Janvier 2021 et le bilan ‘‘catastro-
phique’’ de l’année pastorale 2019-20. Cette rencontre a offert l’occasion de redimensionner les 
programmes de la célébration du Mois Missionnaire d’octobre 2020. Le consensus fut également acquis, 
à la fois, autour des programmes, méthodes et supports d’animation à déployer pour les campagnes d’ani-
mation au cours de l’année pastorale 2020-21. 

2. Cette année, c’est le diocèse de KARA qui 
s’est rattrapé dans l’organisation et l’accueil de la session 
nationale du week-end du Bon Pasteur et des vocations 
(23-25/04/2021), la deuxième session de l’année pasto-
rale à peine écoulée. Il est à rappeler que cette session est 
toujours élargie aux représentants des formateurs dans 
les Séminaires et comporte la campagne de l’Œuvre de 
St Pierre Apôtre dont les collectes servent à subvention-
ner la formation dans les Séminaires. Elle a accouché 
des propositions reprenant les desiderata des Statuts et 
Règlements des OPM telles que : 

 L’installation des ‘‘caissettes OPM’’, au mois d’octobre, pour « les offrandes aux Missions » dans 
tous les lieux de cultes et de rassemblement des fidèles, du 30 septembre au 1er novembre ; sous la respon-
sabilité des points focaux des OPM paroissiales.
 L’impression des ‘‘enveloppes OPM’’ à distribuer au mois d’octobre pour la même cause.
 La C.E.T. définisse le pourcentage du résultat des quêtes effectuées durant la prière du Rosaire en 
octobre à reverser aux OPM diocésaines pour renforcer leurs contributions au FONDS UNIVERSEL de 
Solidarité et de coopération Missionnaire. 
 Les Directeurs diocésains soient dégagés le plus possible d’autres charges, conformément au n°70 
du Règlement-manuel interprétant l’art. 66 nouveau (60 ancien) des Statuts des OPM ; ceci afin de mieux 
se consacrer au cahier de charges issu des dispositions du Siège Apostolique.

 Le Directeur diocésain dispose d’une salle ou d’un local équipé pour en faire son bureau perma-
nent pour des raisons d’efficacité et de visibilité de l’institution, conformément au n°85 du Règle-
ment-manuel des OPM.

Afin de respecter les principes du mode opératoire conclu au début du quinquennat 2015-2020, tout fut 
mis en œuvre pour donner de la visibilité aux OPM dans le diocèse de KARA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de prières et d’offrandes en faveur des vocations dans une paroisse rurale au milieu 
du peuple (précisément à la paroisse Notre-Dame de Lourdes d’Atchamgbadè). La visite, entre autre, du 
petit Séminaire St Pierre Apôtre de KARA et du grand Séminaire Benoît XVI ont aussi meublé les activités 
de cette Journée Mondiale des vocations 2021, menées par le noyau du Conseil National des OPM au 
TOGO.

Enfin, nous n’aurons de cesse d’observer que ces rencontres nationales sont de véritables rencontres de 
formation, d’information, de bilan des activités, de planification, de projection des activités communes 
d’animation et de sensibilisation.

    3. Le Tableau récapitulatif des offrandes 
pour les Missions au Togo en 2020 : il reflète tout 
naturellement la morosité instaurée par la situation 
pandémique qui sévit malheureusement encore dans 
le monde entier. En plus des Bureaux diocésains et 
national qui sont ouverts aux dons en faveur des 
Missions, tout le long de l’année, rappelons que les 
trois principales périodes de campagnes pour les 
collectes en faveur des OPM sont les suivantes :  

 
• Le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont destinés aux 
œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des OPM pour la Sainte Enfance, 
encore appelée l’Enfance Missionnaire. Nous exprimons notre reconnaissance à tous les partenaires, 
notamment : les OPM-Belgique, avec le PROMA-Belgique, et les OPM-Espagne, dont les collectes nous 
viennent encore en renfort cette année pour financer les projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 
• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces offrandes sont 
destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service de solidarité. 
• Tout le mois d’octobre, avec pour apothéose l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent 
à financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction des lieux de 
cultes, des couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le Secrétariat Général de l’Œuvre 
de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur.

A travers le tableau suivant, on peut apprécier la synthèse 
des efforts fournis en 2020 dans les sept diocèses et par 
les fidèles qui se sont engagés individuellement, tout le 
long de l’année, en dépit des contraintes financières 
imposées par la crise sanitaire.
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Chantier de la Paroisse N D de Lourdes de 
Nano (Diocèse de Dapaong)

Chantier de la Paroisse N D de Lourdes de 
Nano (Diocèse de Dapaong)
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Session de travail du Réseau National des 
OPM-TOGO à Kara du 23 au 25 Avril 2021

Equipe des Directeurs des OPM au TOGO en 
sortie sur une paroisse rurale du diocèse de 

Kara le dimanche du Bon Pasteur et des 
Vocations

Photo de famille avec les petits séminaristes 
St Pierre Apôtre de Kara
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Visite des membres du réseau national des 
OPM-TOGO au petit séminaire St Pierre 

Apôtre à Kara (Diocèse de Kara)  

Visite au Grand Séminaire Benoît XVI de 
Tchitchao (Diocèse de Kara)  

Visite au Grand Séminaire Benoît XVI de 
Tchitchao (Diocèse de Kara)  
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 Construction de l’EglisenSt Michel de 
Gadzegan (Diocèse de Kpalimé)

 Construction du presbytère Paroisse St 
Benoît de Danyi (Diocèse de Kpalimé)

Inauguration du Bâtiment de l’EPC de 
Bodjé (Diocèse de Kpalimé)

Bâtiment de l’EPC de Bodjé
 (Diocèse de Kpalimé)

SO
K

O
D

É

Construction d’un bâtiment de trois 
classes à Sokodé 

(Diocèse de Sokodé)

Formation des catéchistes sur la Paroisse 
Notre Dame de la Paix d’Affosala 
26 juin 2021 (Diocèse de Sokodé)

Construction d’un Presbytère à Kazaboua 
Paroisse St Jean Paul II

(Diocèse de Sokodé)

Construction d’un chateau d’eau
(Diocèse de Sokodé) 
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Ecole catholique d’Avagomè
(Diocèse d’Atakpamé)

Ecole de Théologie
(Diocèse d’Atakpamé)

 Implantation du chantier de la chapelle de 
Agadja à Ona

(Diocèse d’Atakpamé)

Chantier de l'église de Akpaka
(Diocèse d’Atakpamé)

Chantier de l'école catholique de Yélumbé 
(Diocèse d’Atakpamé)

Chantier de l'école catholique de 
Ghin-Copé (Diocèse d’Atakpamé)
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Chantier du presbytère de la paroisse 
Sainte Famille de DZREKPO-CENTRE 

(Diocèse d’Aného)

Presbytère de la paroisse Marie Mère de 
Dieu de Zotsi (Diocèse d’Aného)



LO
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É

Chantier de l’Eglise  Ste Famille d’Attiégou 
(Archidiocèse de Lomé)

Inauguration de la chapelle de la Miséricorde 
Saint Jean Paul II / Paroisse Christ Roi d’Ade-

tikopé (Archidiocèse de Lomé)

Visite de l’Archevêque sur le chantier d’Adéti-
kopé entouré du Curé et ses vicaires

 (Archidiocèse de Lomé)

Presbytère de l'église N D de douleurs de 
Kpomé Apéyémé

 (Archidiocèse de Lomé)
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 Animation Enfance Missionnaire
 (Diocèse de Kara)  

Formation des Catechistes
(Diocèse de Kara)  

K
A

RA

Chapelle Saint Paul de Lama Kpeda sous 
la paroisse Bon Pasteur de Kara Tchaloudé

(Diocèse de Kara)

Station secondaire Notre Dame du Mont 
Carmel (Diocèse de Kara)



DIOCÈSE DE DAPAONG
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DIOCÈSE DE KARA
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DIOCÈSE DE KPALIMÉ

19 - Bulletin OPM-TOGO n° 06



ARCHIDIOCÈSE - LOMÉ
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Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).

LA REDACTION
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Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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Pour de plus amples informations sur la �gure de la Vénérable Pauline Jaricot
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A l’approche de la béatification de l’iniatrice de la toute première Œuvre des OPM, celle de la 
Propagation de la Foi et dans la perspective du double Jubilé de l’Œuvre en 2022 (bicentenaire de 
la fondation et centenaire de l’élevation au rang pontifical), la Rédaction de votre Bulletin vous 
livre, dans ce dossier, les considérations du saint Pape Paul VI sur la vie et l’engagement de Pauline 
Marie JARICOT, une jeune laïque lyonaise. Vivement que les Baptisés laïcs de notre temps puissent 
trouver en elle, un modèle d’engagement pour la cause du salut de l’humanité en Jésus-Christ. 

Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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Seigneur, tu as inspiré à Pauline-Marie Jaricot 
la fondation de la Propagation de la Foi et du Rosaire Vivant, 
ainsi que son engagement total pour la cause des travailleurs. 

Hâte le jour où l'Église pourra célébrer la sainteté de sa vie. 
Que son exemple conduise un grand nombre de chrétiens 

à se consacrer à la diffusion de l'Évangile,
 

afin que les hommes et les femmes de notre temps 
et tous les peuples du monde découvrent ton amour infini, 

manifesté en Jésus-Christ, notre Seigneur, qui vit avec toi dans 
l'unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen.

D.N. OPM-TOGO. Avec l’approbation du S.G. POPF

Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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Seigneur Jésus, Tu nous appelles à apporter ta Bonne Nouvelle 
à toutes les nations et dans toutes les situations;

Donnes à tous les baptisés, jeunes comme adultes, 
la force de vivre ensemble cette noble Mission à travers 

le témoignage  concret d’une vie évangélique au quotidien; 
Afin que de proche en proche, tous découvrent ton coeur qui a tant  
aimé le monde et se laissent séduire par ton amour qui veut sauver 

tous les hommes sans en perdre aucun.
Nous te le demandons à toi qui règne, uni au Père 

et au Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. 
Amen.

Le Pape Paul VI attribue à Pauline Marie JARICOT l’intuition, l’initiative et 

la méthode de la Propagation de la Foi.

Du 9 au 12 novembre 1972, à l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de 

l’Œuvre de la Propagation de la Foi et du 50e anniversaire de sa reconnaissance comme 

œuvre pontificale, s’est tenue à Lyon une conférence internationale missionnaire sur le 

thème « les Œuvres pontificales missionnaires sous le signe de la collégialité apostolique ». 

Paul VI a adressé au congrès un message daté du 22 octobre 1972qui a été lu par le cardinal 

Alexandre Renard devant les 320 participants. Pour le Pape, les Œuvres Pontificales Mission-

naires sont proposés à tous les chrétiens comme des « instruments privilégiés du Collège 

Épiscopale uni au Successeur de Pierre et, avec lui, responsable du Peuple de Dieu, qui est 

entièrement missionnaire. »

Paul VI présente Pauline Marie Jaricot ou Marie-Pauline Jaricot, selon les mots du Pape 

lui-même, comme une « authentique fille de l’Église, si radicalement dévouée à la cause des 

missions lointaines, et en même temps si préoccupée par les problèmes du monde ouvrier 

qui l’entourait » (La Documentation catholique, 3 décembre 1972, n°1621, p. 1056). Le Pape 

souhaite « ardemment que, dans une atmosphère de joyeuse fraternité, d’écoute attentive, de 

laborieuse réflexion, de vivante prière, ces Assises internationales apportent à l’action mis-

sionnaire de l’Église les éclairages propres à susciter un élan nouveau. »

C’est l’occasion pour le Pape de rappeler que la semence jetée en terre par Marie-Pau-

line Jaricot est devenue un grand arbre. « Cette jeune fille sut faire face, dès 1819, à un besoin 

pressant de l’Église et y associer tout le Peuple de Dieu ; ses vues se sont révélées perspicaces 

et véritablement prophétiques. A bon droit, l’Œuvre de la Propagation de la Foi, fondée 
en 1822, reconnaît aujourd’hui toute la part qui revient à l’intuition, à l’initiative et à 
la méthode de cette laïque Lyonnaise. Et si, avec abnégation, elle laissa à d’autres le 
soin de développer cette œuvre elle n’en fut pas moins, selon ses propres paroles, "la 
première allumette pour allumer le feu" ». 

Mais cette constatation ne saurait suffire, ajoute le Pape Paul VI. « Encore faut-il 
discerner la source de cette flamme. On sait combien son zèle missionnaire s’alimen-
tait à une vie intérieure profonde : elle se voulait toute disponible à l’amour de Dieu, 
avec un esprit d’enfance qui préfigurait celui de sainte Thérèse de Lisieux. Et cette 

générosité mystique, fruit d’une grâce du Sauveur, s’enracinait dans tout un contexte 
providentiel d’événements et de relations qui l’aidèrent à épanouir cette vocation. Elle 
lui permit de trouver et d’exécuter sans retard des gestes concrets et courageux : qui ne 
connaît l’adoption du "sou" sacrifié chaque semaine pour les missions, puis cette 
organisation géniale des donateurs par dizaines, par centaines, par milliers ? Plus 
que bien d’autres enfin, elle devait rencontrer, accepter et dépasser dans l’amour une 
somme de contestations, d’échecs, d’humiliations, d’abandons, qui donnèrent à son 
œuvre la marque de la croix et sa fécondité mystérieuse. Les congressistes de Lyon 
sauront reconnaître, dans cette offrande au Christ, ce partage d’Église, cet engage-
ment effectif et cette patience évangélique, les caractéristiques essentielles et irrem-
plaçables de l’apostolat. »

Pour le désormais saint Paul VI, la semence, modestement jetée en terre par Ma-
rie-Pauline Jaricot, est devenue un grand arbre. En effet, explique le pape, « l’Œuvre de 
la Propagation de la Foi s’est étendue sans cesse, avec le souci catholique, c’est-à-dire 
universel, de toutes les missions. Aujourd’hui, elle est organisée en plus de 
soixante-quinze pays des cinq continents [à nos jours, plus de 150 pays]. C’est une 
entraide spirituelle et matérielle aux dimensions de l’Église. Avec les Œuvres pontifi-
cales de la Sainte-Enfance, de Saint-Pierre Apôtre et de l’union missionnaire du clergé, 
reliées à la congrégation pour l’Évangélisation des peuples, elle constitue, sans exclusi-
visme, l’expression et l’instrument privilégié de la mission inaliénable de l’Église : 
"Répandre sur tous les hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église." (Lumen gentium, n°1) Le grand rassemblement de Lyon en prendra, nous n’en 
doutons pas, une vive conscience, et nous nous unissons de tout cœur à son action de 
grâces. »

Le pape Paul VI propose ensuite quelques idées pour regarder en face la situation 
globale des problèmes missionnaires. Il évoque quelques griefs formulés contre les acti-
vités missionnaires de l’Église : manque de liberté religieuse dans certaines régions du 
monde ; manque d’ouvriers et de ressources ; affaiblissement de la conscience mission-
naire du peuple chrétien lui-même, aggravé par une incertitude, voire par une critique 
exacerbée ; accusation de prosélytisme incompatible avec la liberté religieuse ; accusa-
tion de l’Église d’être inattentive aux valeurs socio-culturelles des jeunes nations. Le 
Pape note aussi diverses autres critiques : recours hâtif et excessif aux sacrements, une 

absence de formation d’un laïcat responsable, une assistance paternaliste, une occiden-
talisation imposée aux Églises d’Asie et d’Afrique, etc.

Pour le Pape, la mission n’est ni contrainte, ni propagande indiscrète, mais un 
témoignage actif. Il précise qu’une communauté chrétienne non missionnaire est 
vouée à l’asphyxie spirituelle. Il aborde aussi la question des relations entre cultures et 
christianisme, en invitant à reconnaître les pierres d’attente contenues dans les diverses 
cultures ou religions, non sans mettre l’accent sur l’évangélisation, mais aussi sur le 
développement et l’assistance technique qui ne doivent pas remplacer l’activité mis-
sionnaire. Le pape insiste aussi sur la place qu’il faut donner aux journées mission-
naires, car elles permettent aux chrétiens de porter un regard neuf sur les missions, de 
pressentir les besoins et de les amener à « envisager l’évangélisation locale et l’évangélisation 
lointaine comme intégrée dans une même pastorale missionnaire dont la source unique est le 
Christ ». C’est l’occasion aussi d’éveiller des vocations proprement missionnaires de 
plus en plus diversifiées, prêtres, religieux, religieuses, membres d’Instituts séculiers, 
laïcs célibataires ou foyers, appelés à coopérer selon la diversité et la complémentarité 
des ministères et des dons spirituels (cf.  1 Co 12, 4-11).
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